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PROJET DE LOI

modifiant l.a loi du 4 août 1890 relative à la Ialsi-
fication des denrées alimentaires et portant, clans
l'intérêt de la santé publique, des mesures en
matière de denrées ou substances alimentaires et

autres produits.

AMENDEMENTS PRÉSENTÉS

PAR Mn" VANDERVEKEN~VAN DE. PLAS.
c

Article premier.

1) Au lel alinéa, 2e et 3e lignes, supprimer les mots
« dans ce domaine ».

2) Compléter' le même 1er alinéa par ce qui suit:

« de tout additif, Je' tout produit list/el et de tout objet
, usuel. Le Roi est, en outre, autorisé à prendre toute mesure

propre à promouvoir lïnformation complète et obiectioe
des consommateurs sur la nature et la composition des ma-
tières et objets visés par la présente loi ».

3) Compléter cet article par un nouvel alinéa libellé
comme suit :

« Pour rapplication de la présente loi sont réputés:

e] denrée alimentaire : toute marchandise. telle quelle,
préparée ou transformée, directement ou indirectement des-
tinée à être entièrement ou partiellement ingérée par l'hom-
me, à l'exclusion des médicaments: '

b) additif: toute matière qui, par son emploi ou par un
traitement ou processus quelconque, devient ou peut deve-
nir, directement ou indirectement, 111l composent d'une den-
rée elimenielre ou qui modifie les caractéristiques de la
denrée alimentaire;

Voir:
501 (1962-1963) :

~ N° 1: Projet de loi.

50"1 (1962 ~ 1963) _ N' 2

Kamer
van Volksvertegenwoordigers

ZITTING 1962-1963.

28 MAART 1963.

WETSONTWERP

tot WIJZlgtng van de wet van 4: augustus 1890
betreffende de vervalsing van levensmiddelen en
houdende maatreqelen, in het belang van de volks-
gezondheidt op het gebied van voedinqswaren of

-stoffen en andere produkten.

AMENDEMENTEN VOORGESTELD

DOOR Mevr. VANDERVEKEN~VA.N DE PLAS.

Eerste artikel.

1) In het eerste lid, tweede reqel, de woorden « op dit
gebied >Î weqlaten,

2) Hetzelfde eerste lid aanvullen ,met wat volgt:

« (jan eniq toevoeqsel, qebruiksprodukt en -!Joorwerp. De
Koning is booendien qemechtiqd iedere maatregel te trelfen,
die kan bijdragen tot de (Jolled~ge objectieoe ooorlichtinq .
(Jan de oerbtulkers nopens de eerd en de sumenstellinq van
de in deze wet bedoelcle stoffen en (Joorwerpen ».

3) Dit artikel aanvullen met een nieuw Iid, dat luidt als
volgt:

Voor de toepessinq van deze wet ioordt uet steen onder:

a) eetwaar: iedere koopiueer, in de toestend waarin ze
zich beoindt, die bereid o] beioerkt, reclvtstreeks of onrecht-
sireeks bestemd is om geheel o] ten dele door de men,s, te
coorden gegeten, met uitzondetinq mm de geneesmiddelen.

b) toeuoeqsel : iedere stof die door haar eenioendinq of
inge(Jo1ge een om het even welke betoerkino of behendelinq
rechtstreeks of onrecht streek:s een bestenddeel (Jan een eet-
waar wordt of kan u/orden of de kenmerkeri !Jan de eetwaar
uiijziqt,

Zie:
501 (1962-1963) :

- N' 1: Wetsontwerp.
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c} produit usuel: toute matière ou produit de décompo-
sition de cette matière qui, lors de son emploi peut, soit
pénétrer dans le corps humain, soit être mis en contact avec
le corps humain:

d) objet usuel: 1) tout objet, ustensile ou matériel qui,
par sail emploi ou sa présence, peut entrer en contact auec
(es denrées alimentaires;

2) tout objet, ustensile ou matériel qui, par son emploi
ou sa présence, peut entrer en contact auec le cocps
humain, »

JUSTIFICA'nON.

10) La suppression des mots « dans ce domaine» est nécessaire
si l'on veut que les mesures prises pour empêcher les tromperies et les
falsifications, ainsi gue le prévoit d'ailleurs ]' exposé des motifs, puis-
sent avoir une portée aussi Iarqe gue possible et ne soient pus limitées
exclusivement à l'intérêt de l'hyqiène et de la santé publique.

2") Ainsi que l'Indique l'intitulé du projet de loi qul vise les denrées
ou substances alimentaires et autres produits, il est indispensable de
viser les produits usuels et objets usuels dont lu définition est reprise
dans le texte.

Si l'on veut conjointement empêcher les tromperies et les falsifi-
cations, il faut nécessairement promouvoir l'information complète et
objective des consommateurs.

3") L'expérience prouve que, dans tout texte législatif. il est utile de
définir les expressions employées, de manière à prévenir les différences
d'interprétation et les interprétations étrangères à l'esprit du législateur,

La lecture de J'exposé des motifs donne. à la page 3. hl défi-
nition des denrées alimentaires, Cette importante définition doit
figurer dans la loi, au même titre d'ailleurs que la définition des addi-
tifs qui 'y a été introduite à la demande du Conseil d'Etat.

Selon la définition de la page 3 de l'exposé des motifs, une denrée
alimentaire se caractértse par sa valeur nutritive. Si un tel libellé se
conforme aux notions classiques de la diététique, il n'est pas exempt
d'inconvénients.

Il existe, en effet, SUt' le marché des substances et matières à mâcher
et à sucer dont la valeur alimentaire est nulle Olt tout au moins fort
discutable,

Il convient donc de prendre le maximum de précautions pour mettre
le consommateur à l'abri des dangers de toutes les substances ou
matières qu'il peut ingérer. à l'exclusion évidemment des médicaments
définis duns d'autres textes,

Cette attitude rejoint d'ailleurs la procédure adoptée par la loi alle-
mande 'du 21 décembre 1958.

De plus, sl pour des raisons de santé publique, il est opportun de
réglementer la mise dans le commerce des denrées alimentaires, des
cosmétiques et du tabac, il se justifie davantage encore d'envisager tous
les produits et objets dont l'utilisation domestique augmente constam-
ment. Les détergents, les produits d'entretien, les produits pour vaisselle,
les objets en matière plastique posent autant de problèmes hygiéniques
que les cosmétiques et le tabac : il n'y a pas de raison valable pour
qu'ils échappent à la loi.

Il est, par conséquent, nécessaire de prévoir une définition des pro-
duits usuels et objets' usuels.

Enfin, il faut observer que les pouvoirs conférés au Roi par le
projet de loi sont moins étendus que ceux qui étaient prévus par l'ar-
ticle 1" de la loi du 4 août 1890,

'En effet, celui-ci stipule : « Le GOLwernement est autorisé à cégle-
meriter et à surveiller le commerce, la vente et le débit des substances
sen.Jant ä t'alimentation des hommes et des enimeux mais seulement
au point de vue de la santé publique ou dans le but d' empëc her les
tromperies et les falsific:alions. »

A juste titre, le projet gouvernemental ne se préoccupe plus de l'ali-
mentation des animaux puisque d'autres dispositions s'y rapportant
sont intervenues depuis le 4 août 1890.

Malheureusement, le projet gouvernemental envisage uniquement
l'hygiène et la santé publique ou les tromperies et falsifications dens
.ce domaine, alors que la loi du 4 août 1890 ne limite nullement la
nature des tromperies et falsifications.

Or, le, progrès ininterrompus de la science et de la technique per-
mettent constamment de tromper le consommateur par des falsifica-
tions habiles qui ne mettent nullement sa santé en danger. Des boissons
présentées d'une manière tellement astucieuse que les acheteurs ima-
ginent qu'elles sont de vrais jus de fruits constituent une illustration
frappante de la tendance actuelle.

L'emploi d'épaississants et d' autres substances 'telles que les phospha-
tes permet l'introduction dans les préparations de viandes, d'énormes
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c} gebmiksprodukt : iedere stof of ieder produkt, uit
deze sto] oeronerdiqd, dat bij qebruik, in het licliaum van
de mens kan drinqen of in contact met het menseliik Iicluiem
kan komen.

d) qebruiksocorurerp : 1) ieder ooorwetp, ioerktuiq of
meierieel dut, ingevolge zijn aanwending ot zi in. eemueziq-
lieid, in contact kan komen met de eetwaren:

2) ieder uoorwerp, urerktuiq o] meteruuil det . ingevolge
zijn aanwending of zi]n eenioeziqheid, in contact lean
komen met het menselijk lichaam. »

VERANTWOORDING

10) De woorden «op dit gebied» dienen weqqelatcn te worden,
indien men we nst dut de maatreqele n, qetroffen om bedroq en verval-
siny te voorkornen, zoals in de mernorie van toelichting overigens wordt
uiteengezet. een zo gt'oot mogelijke draagwijdte hehbeu en zlch niet
uitsluitend tot de volksqczondhcid en hyqiëne bcpcrkcn.

2°) Zoal, blijkt ùit de litel van het wetsonrwerp. worden de levens-
middelen en andere produkten bedoeld. Het is derhalve onontbeerhjk
de qebrulksprodukten en -voorwerpen, waarv an de bepaling in de
tekst voorkomt. daarbtj te betrekkcn.

Indien men degelijk bedrog en vervalsing wil voorkomen, dlent
men noodzakeltjker-wijze de volledige en objectieve voorlichting van de
verbr-uikers te bevorderen.

3°) De ondervinding Ieert dat het nuttig is, voor elke wetqevende
tekst, eon be pallnq te qeven van de annqewende uitdrukkinuen, zodat
elk lnterpretatleverschil, alsook elke Interpretatie buiten de opvatting
van de wetqever, wordt voorkorncn.

In de memorle van toelichtinq wordt, op bladzijde 3, de definitie
van « eetwaren » gegeven. Deze belanqrijke bepaling die nt in de wet
voor te komen evenals overiqens de omschrijving van «toevoegsels »,
die erin werd opqe nornen op verzoek van de Raad van Statc.

Krachtens cfe op bladzljde 3 van de memorie van toelichting voor-
komende bepalinq wordt een eetwaar gekenmerkt door zijn voedlnqs-
waarde. Strookt dergelijke lnhoud van de bepaling wel met de klas-
sieke opvattinqen inzake voedinqsleer, toch is hij ruet vri] van
nadelen, >

Er bestaan inderdaad op de mar-kt kauw- en zuiqbestanddelen en
-stoffen zonder ol met althans vrij betwlstbare voedmqswaurde.

De grootste voorzorqen diencn dus te wordcn genomen om de ver-
bruiker te behoeden tegen alle bestanddelen ol stoHen die hij kan
Innernen, met uitzonderinq natuurlijk van de in a ncler-e tek sten om-
schrr-ven qeneesrrnddelen. ,

Derqelijke houdlnq ligt overigens in de Iijn van de door de Duitse
wet van 21 deccrnber 1958 gehuldigde procedure.

Indien het daarenboven, weqens de volksqezondheld, gepast is de
verhandeling van voedinqswaren, "van schoonheidsmiddelen en van
rabak aan een regeling te onderwerpen, is het nog meer verantwoord
daartoe alle pr odukten en voorwerpen in aanrnerkinq te nern en waar-
van het hnishoudelijk gebruik maar steeds toeneemt. De deterqcntia.
de onderhouds- en afwasproduktcn, de uit plastische stoffen vervaar-
diqde voorwerpen doen evenwel problemen rijzen in verband met de
hygiëne als de schoonheidsmiddelen en de tabak : er zijn qeen geldige
redenen aanwezig opdat zij aan het toepassinqsqebled van de wet
zouden ontsnappen.

Het Is bijgevolg nodig te voorz ien .in een bepalinq van de qebrui-
kelijke en niet-qebruikelijke voorwerpen.

Tenslotte dlent opqernerkt dut de aan de Koning toebedeelde
bevoeqdheden minder ruirn zijn dan die waarln artikel I van de wct
van 4 augustus 1890 heeft voorzien.

Dit artikel luidt inderdaad : « De reqerinq wordt gemachtigd om de
handel, de verkoop en de slijting der waren en der stoffen, die tot het
v oede n uan mensen en dieren dienstiq zijn, te: verordenen, maar dit
elleenlijk in 't opzicht der opénbare gezondheid of met het doel bedroq
en oerv slsirui te beletten. »

Terecht wordt in het regeringsontwerp geen aandacht meer
qeschonken auri de voedinq van dleren, daar andere bepalingen ter
zake van krachr gewOl'den zijn sedert 4 augustus 1890.

[ammer genoeg handelt het regeringsontwerp alleenlijk over
de hyqlëne en de volksgezondheid of het bedroq en de vervalsinq
op dat gebied, terwl] l de wet van 4 auqustus 1890 geenszins de aard
van dit bedroq of vervalsinq beperkt.

De gestadige vorderingen van de wetenschap en van de techniek
maken het voortdurend mogelijk de verbruikers te bed~iegen door
beherrdige vervalslnqen, die qecnszins hun gezondheid in qevaar bren-
gen. De dranken die op zo 'n sluwe wijze voorqesteld worde n dat de
kopers zich inbeelden dat ze echte fruitsappen voor zich hebben,
vorrnen een treffend voorbeeld van de huldiqe tendens,

Het aanvaarden van aandikkingsmiddelen en van andere stoffen,'
zoals Iosfaten, maakt he t moqelijk een ontzaglijke hoeveelheid water



quantités d'eau! sans mettre cependant la sante du crius ommate ur en
pédl.

De telles tromperies échapperaient au projet de loi du Gouvernement.

De plus, la publicité tend de plus en plus à attribuer aux denrées
mises en vente, des propriétés dont la réalité serait bien difficile à
démontrer. Pat' ces pratiques. le consommateur est quotidiennement
abusé.

Le paragraphe 3 de l'arücle 9 prévoit, il est vrai, des peines pour
« celui qui fait de la réclame pour des denrées ou substances alirnen-
tairès, des additifs, des produits cosmétiques, du tabac ct des produits
dérivés ou sirnilaires et leur attribue, en matière d'hygiène ct de santé
publique. des proprtétés ou des caractères qu'ils ne possèdcnt pas. »

Mais ici encore le texte vise uniquement les tromperies à l'égard de
I'hyqièue et de la santé. En outre, ce texte ne possède pas une grande
efficacité pratique, cal' il implique la démonstration pal' le pouvoir exé-
cutif de l'absence des propriétés envisagées. D8J1S unc réglementation
efficace, c'est au contraire à celui qui fait de la réclame de démontrer
le bien-fondé de ses affirmations selon le principe: «toute affirmation
doit reposer sur des preuves ».

Par conséquent. un projet de modification de 1<1 loi du 4: août 1890
ne peut logiquement, être onvlsaqé dans le sens d'une restriction de son
champ d'application.
, Le Conseil d'Etat dans son a vis du 13 décembre 1962 <1 soulevé
cet Important problème. Il estime qu'une extension des pouvoirs du
gouvernement devrait s'entendre dans le cadre cie la loi du 9 février
1960 relative '1 la réqlernentation de l'emploi des dénominations sous
lesquelles les marchandises sont introduites dans le commerce.

En fait. il est tradltlonnel qu'une législation SUl' les denrées alimen-
taires envisage les problèmes de santé publique et la lutte contre les
tromperies de tous genres. La loi française du 5 août 1905 est Girac-
tèr istique à cet égard.

La restriction prévue pal' le nouveau projet au champ d'application
de la loi du 4 août 1890 créerait un hiatus inquiétant dans la protec-
tion du consommateur en Belgique, La solution suggérée par le Conseil
d'Etat ne peut être acceptable que si deux projets parallèles sont pré-
sentés ml parlement. Dans la négative, l'amendement proposé à l'ar-
tlcle premier du projet est indispensable.

Art. 2.

Remplacer le 2° de cet article par ce qui suit t

« 2') réglementer, suroetller ou interdire la vente. la.
cession et remploi de produits usuels OLl d'objets usuel,
lorsque le caracrère inoffensif de ces produits et objets fi' est
pas démontré. »

JUSTIFICATION.

Le 2° de cet article prévoit seulement la réglementation, la surveillance
ou l'interdiction de l'emploi d'objets ou de matières destinés a être mis
en contact avec les denrées pt substances alimentaires, Lorsque cet emploi
est Ou paraît être dangereux ou nuisible.

Ce llbellé appelle deux remarques:

I) L'emploi seul est visé. c'est-à-dire J'utilisation au stade de la
production et de la distribution des denrées alimentaires. Par consé-
quent, la vente de ces objets ou matières peut échapper à (Oltte régle-
mentation. Les ménaqères pourraient ainsi acquérir, par exemple. des
ustensiles, de cuisine en matière suspecte, sans que Je pouvoir exécutif
intervienne;

2) L'intervention du Ro'i dans le cadre du 2" exige la démon-
stration par le pouvoir exécutif de l'éventuel car actèrc nuisible Oll
dangereux, Cette conception est contraire à l'esprit même de
l'exposé des motifs qui, comme les hygiénistes le réclament, semble
défendre le système des listes positives, c'est-à-dire l'interdiction de
tout ce gui n'est pas réputé inoffensif.

Ce sont ces remarques qui sont a la base de j'amendement repris
ci-dessus.

Art. 3.

1) Supprimer le 1el' alinéa du § 2 de cet article.

[ 3 ] 501 (1962~196.3) N. 2

in de vleeshereidlnqcn te vcrwcrkcn. zonder cchter de qezondheld van
de vr-rbrutkc r in gevaat' te hre nqen,

Derqclijk bcdroq zou buiten hct bercik vallon van het wetsontwerp
van de HCfJcrinl-).

Bovendien ziet men de publicitcit stce ds meer etqenschnppen aan
de te koop qcstelde warcn tocschrijven, waarvan de werkclljkheld
moeilijk valt te bewtjzcn. Door dr-rqelijke praktijkeu wordt de verbrul-
ker Iedcrc dag mislc id.

Arttkcl 9, \ 3, straft weliswaar : «hij die reclame maakt voor voc-
dinqswaren of -stoffcn, toevocçscls, cosmcttca. tabak en derlvaten of
soortqclijkc produkten en daaraan uit een ooqpunt van hyqiëne en
volksqezondhetd hoc-duniqhedcn of kenmerken toeschrtjft die zij nier
bcztttcn »,

Maar ook in dit qeval wordt door de tekst enkel het bedrog ten
aanz icn va!) hyqiëne en gezondheid bcooqd, Bovendien is deze tekst
praktisch niet erg doclmatiq, want hij onderstelt dat de ultvoerende
macht het bewijs moet Ievcren dat de heschrcven hoedanigheden nlet
aanweztq zijn, In een doclmatige reqlementerinq hoort integendeel de-
gene, dic reclame maakt, te bewljze n dat hetgeen hij verklaart gdlll1·

deerd is, overeenkornsüq het heq insel : « tedere bevestiging moet op
bewijzen steunen ».

Loqischerwijze mag een ontwcrp tot wijzlqinq van de wet van
4 auqustus 1890 derhalve nict in de zm van een beperkinq van het
tocpasslnqsqcbied van die wet opgesteld worden,

In zIJn advies van J3 decernbcr 1962 heeft de Raad van State dit
belanqrij k probleem aanqcsnedcn. Hl] is van rneninq dat een uitbreiding
van de bevoegdheden van de Regering in het kader rnoet qeplaatst
worden van de wet van 9 Iebruarl 1960 tot reqlernentcrinq van het
qehrulk der benaminqen, welke koopwaren in de handel worden ge"
bracbt. .

Tenslotte behoort het tot de truditie dat een wetgeving op de levens-
middelen de problemen bestrijkt van vcjksqezondheid en van bestri]-
ding van het bedrog van alle aard. De Franse wet van 5 auqustus
1905 is in dit opz icht kenschetsend,

Het nieuwe ontwerp, waarbij het toepassinqsqebied van de wet van
4 auqustus 1890 wordt beperkt, zou ccn onrustwekkende leemte doen
ontstaan in de bescherminq van de Belgische verbruiker. De door de
Raad van State gesuggereerde oplossinq is slechts aanvaardbaar op
voorwaarde dat er twee qelijklopende ontwerpen aan het parlement
worden voorqelcqd. Zo dit niet qebeurt, is het voorqesteld amende-
ment op het eerste artlkel van het ontwerp onontbeerhjk,

Art. 2.

2" van dit arrîkel vervanqen door wat volgt:

« 20
) de oerkoop, de ooerdrecht en het gebruik van 8e~

bruikspeodukteri of -ooorwetpen te teolementeren, er toe-
ziclit op te houderi of te: oerbieden, uienneet niet betaezen
is dat deze produkten en uoot urerperi onschedeliik zijn, »

VERANTWOORDING.

Het 2° van dit arttkel voorztet slechts in de reqlementerlnq van het
toezicht of het verbod op het gebruik van voorwerpen of stoffen
die bestemd zijn om met eetwaren of bestanddelen daarvan In
contact te komen, wanneer dit gebruIk gevaarllJk of schadelijk is of
schIjnt te zl]n.

Deze tekst geeft aanleidinq tot twee opmerkingen:

1) Alleen het gebruik komt hierbij te pas, m.a.w, de gebruikmaking
van de desbetreffende voorwerpen of substanties in het stadlum van de
produktle en van de dtstributie van de levensmiddelen. Dienvolgens
kan de verkoop van deze voorwerpen of substanties aan elke reqle-
menterinq onttrokken worden, Zo zouden de huismoeders ztch b.v,
keukenqeret, gemaakt uit een verdachte stof, kunnen aanschaffen,
zonder dat de uitvoerende macht el' zich mede beruoeit:

2) Om de Koning inzake het 20 tussenbeide te laten komen, is het
nodiq dat de uitvoerende macht doet blijken van de eventlteel schade-
lljke of qevaarlijke aard van de deshetreffende voorwerpen of stoffen.
Dit is nu in strijd met de geest zelf van de memorie van toellchttnq,
waarln, zoals de hyqiënisten het vraqen, het stelsel van positieve lijsten
lijkt te worden aanbevolen, d.w.z. lijsten we lke een verbod stellen op al
wat nie! als onschadelijk wordt aanqezien ,

Deze beide opmerkinqen hebben tot grondslag gediend aan, het hier-
boven verrneld amendement.

Art. 3.

I) Het eerste lid van § 2 van dit artikel weqlaten,
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2) Compléter le 20 alinéa du même § 2 par ce qui suit:
« ou qui se sont [armées aU COllI'S d'un traitement »,

3) Au §3, 2° ligne, supprimer le mot « éventuellement »,

4) Au § 4, 2", alinéa, 3° ligne, remplacer le mot « noci-
vité» par le mot «innocuité ».

5) Au même § 4, compléter le z- alinéa par ce qui suit.
«ou du mode de traitement proposé ».

6) Compléter cet article par un § 6 (nouveau), libellé
comme suit.

«§ 6. - Le Ministre peut exiger l'apposition suries
emballages, dens les deux langues nationales. de toutes les
mentions utiles à une information complète et objective du
consomtneteur, Cette exiqence peut notamment se mun.[es-
ter par la déclaration obligatoire des additifs, de même que
les traitements subis, aussi bien sur les produits en vrac, que
sur les produits emballés. Le Ministre peut également inter.
dite toute allusion. à des propriétés thérapeutiques ou médi-
cales. »

JUSTIFICATION.

1) La· définition des «additifs» étant donnée dans l'article 1·'·, il
n'est plus nécessaire de la reprendre au § 2 de l'article 3.

2) 11 est indispensable de comprendre dans la définition des additifs
technologiques, les substances qui- peuvent se former au cours d'un trai-
tement. C'est d'ailleurs également l'opinion .du Conseil Supérieur de
l'Hygiène qui, dans lé procès-verbal de sa séance en date du "I octo-
bre 1961. mentionne: .

« SUivant l'usage, on peut distinguer parmi les additifs aux denrees
alimentaires:

a) les substantes mtenttonneüernent ajoutées aux aüments:
b) les substances incorporées fortuitement aux aliments au cours

de la production (comprise dans le sens le plus général), de la manu"
tention, de la conservation ou dé la distribution;

c) les substances apparues dans les aliments au cours de leu!' traite-
ment. »

3) Vu la portée générale du projet en matière de santé publique
et de tromperies et falsifications, il est indispensable de lier à l'auto-
risation des additifs leur condition d'emploi.

En conséquence, il y a lieu de supprimer l'adverbe « éventuellement »,

4) et 5) Conformément aux principes énumérés dans l'exposé des
motifs. l'avis du Conseil Supérieur de l'Hygiène ne doit pas porter sur
la nocivité de l'additif, mais bien sur son innoculté.. Car, entre les
substances nocives et les substances inoffensives, figurent les substances
suspectes qui, en aucun cas, ne peuvent être admises dans les aliments.

De plus, il convient d'Introduire dans le texte, conformément à la
définition proposée à I' article l " pour le mot «additif », la notion
du «mode de traitement ».

6) Le législateur doit être en mesure d' exiger toute mention indis-
pensable à une information complète et objective du consommateur,
lequel a droit à une connaissance entière des denrées qu'il achète.

Art. ·S.

Remplacer cet article par ce qui suit:

« Le Roi peut, sur proposition ou avis du Conseil Supé-
rieur d'Hygiène publique, réglementer ou interdire l'ottl:e
en vente, la vente oti la cession à titre onéreux ou gratuit
des produits ou objets usuels dont les constituants ou les

[ 1: ]

2) Het tweede lid van dezellde paraqraaf 2 aanvullen
met wat volgt: «of gevormd tijdens cerr beioeikinq er-
[Jan »,

3) In § 3, 2<10 en 3'10 reqel, de woorden « in voorkomend
geval» weqlaten,

4) In § 4, tweede lid, het woord « schadelijkheid» ver-
vanqen door het woord « onschadelijkheid »,

5) In dezelfde § 4, het tweede lid aanvullen met wat
volgt t «of met de ooorqestelde beiverkinqsioiize »,

6) Dit artikel aanvullen met een § 6 (nieuw), die als
volgt luidt:

«§ 6. - De Minister mag eisen det op de oerpnkkinqen,
in beide lendstalen, iuordi aangebracht, el/ce mededelinqen
die dienstig kan zijn vaal: een oollediqe en objectieve ooor-
lichting van de oerbtuiket, Deze eis ken met name gelden
uoor de oerplichte opga[Jc [Jan de toeooeqsels, en van de
onderqane beioerkinqen, en dit zotoel in oetbend met onvec-
palde als met oetpekte produkien, De Minister mag even."
eens elke zinspeling op thempeutische of qeneeskundiqc
eigenscheppen oetbieden,»

VERANTWOORDING.

1) De omschrljvinq van het woord « toevoegsel» wordt in hct eerste
artike 1 gegeven; derhalve is zij overbodtq geworden in § 2 van artlkel 3.

2) In de defini.tie van de tecbnoloqtsche toevoegsels moeten beslist
worden opgenomen de stoffen die tijdens een bewerking zijn ge"
vormd, Dat is trouwens oak de meninq van de Hoge Gezondheldsraad,
die in 'de notulen van zljn vergadering op 4 oktober .1961 vermeldt:

e Volqens het gebruik. onderscheidt men volgende voedinqsrniddelen-
toevoeqsels :

a) de opzettelijk aan de eetwaren toeqevoeqde stoffen;
b) de stoffen die toevallig aan de eetwaren tijdens de produktie

(in de meest algemene betekenis), de behandelinq, de bewarmq of de
terhandstellinq ervan worden toegevoegd;

c) de stoffen die, tijdens hun behandeling, in de eetwaren outstaan.»

3) Gelet op de algemene opzet van het ontwerp met betrekkinq tot
de volksqezondheid, hel bedrog en de vervalslnqen, Is het volstrekt
noodzakelijk de voorwaarde Inzake het gebruik van toevoegsels aan de
vergunning te koppelen.

Bijgevolg dlenen de woorden «in voorkomend geval» te worden
weggelaten.

4) en 5) Volgens de in de memorie van toelichtinq vermelde
principes moet de Hoge Gezondheldsraad zijn advies niet uitbrengen
over het schadelijke karakter, rnaar welover. de schadeloosheid van
het toevoegsel. Tussen de schadeltjke en de onschadelijke stoffen komen
immers de verdachte stoffen VOOI', welke in geen geval in de eetwaren
kunncn worden geduld.

Voorts dient, overeenkomstig de in het eerste artlkel voor het woord
« toevoeqsel » voorgestelde ornschrljvlnq, in de tekst het begrip «wijze.
van behandeling» te worden opqenomen.

6) De wetgever moet beschikken over de moqelijkheid om alle vere
meldingen te eisen welke onmisbaar zijn voor de vollediqe en objectieve
voorlichting van de verbrulker, want deze beeft het recht om volledig
ingelicht te zijn over de door hem gekochte eetwaren.

Art. 5.

Dit artikel vervangen door volqende tekst r

« Op voorstelof adoies uen de HOFfe Gezondheidsread
lean de Koning het te koop eanbieden, de oerkoop of de
overdrecht onder al dan niet bezioarende titel (nn gebnti!cs,
produkteti of -ooortoerpen, tuaeroen de bestencldelen of de



matériaux constitutifs ne sont pas reconnus comme étant
inoffensifs par le Conseil, »

JUSTIFICATION,

L'article 5, tel qui est repris dans Je projet de loi. est de portée tout
à lait limitative puisqu'il Ile vise que l~s « produits cosmétiques ainsi
que le tabac et ses dérivés Oll produits similaires ».

Ainsi qu'il appert du texte de l'nrtlcle 1"" amendé ci-dessus, il faut
remplacer cette énumération limitative par celle qui a trait aux « pro-
duits ou objets usuels »,

Nous ne croyons pas devoir reprendre la justification fort développée
sur base de laquelle a été présenté l'amendement à l'article l "'.
mais nous pouvons ajouter qu'il est indtspensahle qUE' l'on vise l'en-
semble des produits et objets usuels si l'on veut, dans l'Intérêt de l'hy-
giène et de la santé publique, éviter les dangers que représente l'usage
que l'on lait de produits et d'objets toxiques, nuisibles ou suspects,

Les cosmétiques. le tabac et ses dérivés ou produits similaires ne sont,
en lait, gue des cas particuliers de certains produits usuels.

D'après les intentions annoncées dans l'expose des mottfs, il faudrait
couvrir l'ensemble des produits et objets usuels.

De plus, dans l'article 5, tel qu'il est proposé, on retrouve la notlon
de « substances toxiques ou nuisibles» qui doit être nécessairement rein"
placée pm la notion de « substances Inoffensives » ••

En ce qui concerne le § 2 de l'article 5, il nous paraît Inutile de
reproduire la définition des produits cosmétiques puisque ceux-ci sont
couverts par la définition donnée à l'article I'" des produits usuels,

Art, 5bis (nouveau).

Insérer un article 5bis (nouveau) libellé comme suit:

« Il est institué une Commission consultative et de sure
ueillence chargée d'étudier {es problèmes posés par l'eppli-
cation des dispositions de l« présente loi et notamment les
définitions, les normes de composition et les critères d'ap-
préciation de la qualité des denrées alimentaires, produits,
objets usuels et additifs. Cette Commission est également
chargée de la surveillance de l'application des dispositions
de la présente loi,

Le Roi détermine la composition de cette Commission et
en fixe les modalités de fonctionnement,

Elle comprend obligatoirement des représentants de la
science, de l'administration, des consommateurs et de l'in-
dustrie.

Tous les ans, le Ministre qui a (a Santé Publique dans
ses attributions dépose sur le bureau des Chambres légis-
latives lin rapport détaillé sur l'activité de la Commission. »

JUSTIE'ICATION.

Dans le passé: la législation relative aux denrées alimentaires a
fréquemment fait l'objet d'attaques violentes de la par-t des [abricants
et de critiques arrières de la part des consommateurs.

L'Administration, trop souvent isolée des uns et des autres, a cepen-
dant le devoir de recueillir par des moyens officiels l'avis des lnté-
ressés.

La création d'une commlasion q roupanr des membres appartenant
à ces divers milieux, encadrés par des représentants de la science et
de l'Administration, ne peut manquer d'apporter à cet égard de prée
cieuses informations sur la nature des problèmes à résoudre.

Par ailleurs, il est apparu souhaitable de confier il cette Commission.
une mission de surveillance de la bonne application de I" loi, ceci pour
lui permettre, d'une pru-t, davoir une vue d'ensemble sur les problèmes
que posera nécessairement l'application de la loi, et, d'autre part, de
laire au Ministre qui a la Santé Publique dans ses attributions. toute
suggestion Htile dans le> cadre du rapport annuel dont question in fi/le
de l'article Sbis.

En confiant à la Commission une mission de surveillance, il n'entre
nullement dans les ln tentions de l'auteur de ln substituer aux divers
organes de contrôle prévus par l'article 6. En cette matière, la Com-
mission doit davantage agir comme élément de coordination,

Enfin, l'auteur des présents amendements estime souhaitable>,
vu l'importance du problème. que le Parlement soit inlormé annuelle-
ment des activités de ladite Commission, des mesures prises pour la
bonne exécution de la loi et des suggestions gue l'exécution de ce lle-c!
peut amener.
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stoften uranruit zij zijn gemaakt door de Raad niet onschu-
deliilc zijn beoonden, reglementeren of oerbieden, »

VERAN1'WOORDING.

Zoals arttkcl 5 in het wetsontwerp is gesteld, heeft het een volkomen
ltrnitatieve strckkinq, daar net enkcl betrekking heeft op a conmetica,
alsmede tabak CD z ijn derlvaten ol soortqelljke produkten, »

Om in de Iijn van de hoger geamendeerde tckst van het eerste artikel
te blijven. muet deze Hmitatieve opsomming worden vervanqen door
de vermelding «gebruiksprodukten of -voorwerpen »,

Wij vinden het niet nodiq hier de brcedvoer-iqe verantwoordinq te
herhalcn, waarop ons a mendemen t op het ee rste artike l stcunt, maar
wij kunncn PI' toch aan tocvocqen dat het vermelden van de qe zamen-
lijke qehruikaprodukten en -voorwcrpcn volstrekt nodig is, ZO men de
openbare hyqlë ne en qezondheld wil behoeden voor de gevaren welkc
z ijn vcrbondcn aan het gebruik van vergiftige. schadelijkc ol verdachte
produktcn en voorwerpen,

Cosmetica, tabak en zijn derivaten ol soortgelijke produkten zijn
feitelijk maar bijzondere gevaIJen van bcpaalde gehruiksprodukten,

Volgens de in de memorle van toelichting mcdeqedeelde hedoelinqen
ZO" de maatr-eqcl voor al de gebmiksprodukten en -voorwerpen moeren
qcldcn.

Bovendien kornt in de tekst van artikel 5. zoals die thans Iuidt, het
begrip « toxlsche of schndelijke stoffen » voor, wnt volstrekt mor-t wor-
den vcrvanqen door <ieonschadelijke stollen »,

In verband met § 2 van artikel 5 vinden wij het nutteloos de definitie
van cosme tica over te nemen, daar de in het eerste artikel vcor de
qebruiksproduktcn gegeven bepalinq er toepasselijk op is,

Art, 5bis (nieuw).

Een artikel 5bis (nieuio ) invoeqen, dat luidt als volgt:

« Er wordt een Commissie van adoies en van toeziclit
inqesteld orn de oreeqstukken te besiudeten die ingelJolge
de tenuitvoerlegging !Jan deze wet mochten rijzen, met
ne me in verbend met de deïinities, de norrnen van sa-
men stellinq en de criteria tot beoordeling L'an de kiueliteit
van de leuensmiddelen, de gebruiksprodttkten en -voor~
werpen, en de toevoeqsels. Deze Commissie is eceneens
belest met het toezicht op de tenuitvoerlegging van de
beschikkinqen van deze wet,

De Koning bepaalt de semenstellirur van deze Commissie
en de wijze ureerop zij dient te werken,

In deze Commissie moeten zitting hebben pet sonen be-
horende tot de iuetenscheppelijke kririqen, het Bestuur,
de oerbruikerskrinqen en de industrie.

De Minister onder wie de V,?lksgezondheid iessorteert,
client elle [aer bij de Wetgeving Kemers een omstendiq
oersla q in oucr de urerk zaemheden van de Commissie. J)

VERANTWOORDING,

De wetgeving op de eetwaren werd in het verleden reeds vaak heftig
aangevallen door de Iabrikanteu, en ook de verbruikers oefenden scher-
pe kritiek op deze wetqeviriq.

I'Iet Br-xtuür. dat al te vaak verstoken blijft van elk contact met
deze betde categorieën van belanghebbenden, heelt nochtans tot plicht,
lanqs otflctë le weg het advle: van deze personen in te winnen.

Een Cornmissie samengesteld uit leden van deze krinpen en uit weten-
schapsmensen en verteqenwoordiqers vau het Bestuur, zon in dat op-
zicht waardevolle inllichtingen kunnen verstrekken orntrent :de aard
van de problemen welke moeten worden opgelost.

Overiqens is het wenselijk gebleken deze Commissie met een taak
van toezicht op de behoorlijke tenuitvoerlegging van de wet te belas-
ten, zulks DIlI enerzijds een overz.ich t te krijqen van de problernen die
uit de toepassing van de wet onvermüdehjk zullen voortvloelen, en
anderztjds om aan de Minister onder wie de Volksgezondheid ressor-
teert, elke dienstige suggestie te doen met het oog op het [aarlljkse
verslag waarvan sprake is in [ine van artikel Sbis.

Het ligt niet in de bedoelin q van de auteur orn, door aan de Corn-
missie een toezichtsopdracht roe te vertrouwen, deze in de plaats te
stellen van de sub artlkel 6 genoemde controlc-orqanen. In dez en moct
de Commissie eerder als een coördinerend orqaan optreden.

T'enslotte acht de tndiener van dit amendement het wensdijk dat het
Parlement, gezien het belanq van dit vraaqstuk, elk jaar op de hoogte
wordt gebracht van de maatregelen die zijn genomen voor de behoor-
lijke tenuitvoerleqqinq van de wet en van de suggesties die deze ten ..
uitvoerleg ging met zich kan bren qen,
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Art. 9.

1) Au 2", 2" et 3· liglles de cet article, remplacer les
mots « des produits cosmétiques, du tabac et de ses déri-
vés ou produits similaires,» par les mots « des produits
usuels et objets usuels, ».

2) Remplacer le 3" de cet article par ce qui suit :

« 3" celui qui fait de la réclame pour des denrées ou sub ..
stances alimentaires, des additifs, des produits Oll objets
usuels et leur' attribue en matière d'IJygiène et de santé
oublique des propriétés ou des caractères qu'ils ne possèdent
pas ou des propriétés thérspeutiques ou médicales. »

JUSTIFICATION.

1) .Le remplacement des mots « produits cosmétiques, du tabac et
ses dérivés ou produits similaires» est parfaitement Justifié en fonction
de la définition reprise à l'article 1" et visant les produits ou objets
usuels.

2) Le remplacement du 30) de l'article 9 est justifié de la même
manière, mais il apparalt que le meilleur moyen de mettre le public à
l'abri des charlatans est de sévir contre la publicité à caractère médical
Oll thérapeutique dans le domaine alimentaire ..

Il a doue été jugé opportun d'ajouter in fine « ou des propriétés
thérapeutiques ou médicales »,

[ 6 ]

Art. 9,

1) In § 2" van dit artikel, op de 2'10 en de 3"" reqel, de
wcorden « cosmettca. tabak en derrvaten of soortqelijke
produkten,» vervanqen door de woorden «gebrllikspfO~
dukten of -ooorwerpen, ».

2) 3u van dit artikel vervanqen door wat volgt:

« 3" hi] die reclame maakt POOI' ooedinqsiueren of -sto]-
[en, toeooeqsels, gebrrzikspmdukten of -uoortoerpen, en
deereen uit een oogpunt van hygiëne en volksgezondheid
hoedaniqheden of kenmerken die zij niet bezitten, of thers-
peutisc lie ol yeneeskundige eiqenscheppen toeschrijft. »

VERANTWOORDING.

1) He t vervanqen van de woorden « cosrnettca, tabak en derrvaten
of soortgelijke produkten » Is geheel verantwoord, gelet op de omschrij-
ving sub artlkel 1 betreffendc de qebruiksprodukten ol -vuorwerpen.

2) De vervanqtiiq van het 3°) van artlkel 9 wordt op dezelfde :
wijze verantwoord, doch het blijkt dat de beste manier om het publiek
teqcn kwakzul vers te bescherrnen erin bestaat streng op te treden teqen
de publicltelt van qeneeskundiqe of therapeutlsche aard op het qebled
van de voedluq,

Wij hebben het dus qepast qcacht in fine de woorden «of thera-
peutische of geneeskundige eigenschappen» toe te voeqen,

J. VANDEVEKEN-VAN DE PLAS,
Alex. FaNTAINE~BaRGUET,
J. VERCAUTEREN,
H. BROUHON,
M. VANDeRHAEGEN,
R. DE caoMAN.
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